
et sort muni de deux armes artisanales (un dos de fourchette avec une lame de 10 cms et une

brosse à dent avec un lame de rasoir fixée à l'extrémité).

L'élève  s'est  retrouvé  saisi  par  le  cou  avec  l'arme sous  la  gorge,  aux  mains  d'un forcené bien

déterminé !

C'est grâce à un incroyable sang froid en de telles circonstances que, sentant l'étreinte se relâcher,

l'élève à l'aide d'un grand mouvement de bras a réussi à se dégager et se mettre à l'abri.

La collègue stagiaire en poste au PCH a pu donner l'alerte rapidement afin de faire intervenir les

renforts qui ont pu extraire le collègue de l'aile !

Les  ERIS  de  Paris  sont  intervenues  accompagnées  de  leurs  négociateurs,  ce  qui  a  permit

d’appréhender rapidement le preneur d'otage.

Les  revendications  de  ce  dernier  étant  le  changement  d'établissement  ainsi  que  le  fait  que

l’administration, à travers les surveillants, « volerait ses cantines ».

Le plus inquiétant est que lors de sa garde à vue, ce forcené a avoué vouloir tuer le surveillant !

Force Ouvrière apporte son total soutien à notre collègue élève et  félicite l'ensemble des agents

intervenus pour rétablir la situation (surveillants, gradés, ERIS).

Force Ouvrière  réclame des récompenses à la hauteur de leurs actes pour l'élève agressé et  la

stagiaire qui a su donner l'alerte.

Force  Ouvrière  exige  une  peine  maximale  de  quartier  disciplinaire  pour  ce  lâche  agresseur

accompagné  d'une  sanction  pénale  des  plus  exemplaires  pour  cet  acte  qualifié  de  tentative

d'assassinat ainsi qu'un transfert sans délai !

Voilà ce que donne une politique pénitentiaire des plus désastreuse avec des conditions de travail

frisant l'inconcevable !

Redonnons  l'autorité  aux  agents  pénitentiaires  à  l'aide  de  moyens  humains  et  matériels

supplémentaires !

Revendiquons le droit de travailler en toute sécurité et non dans des établissements ressemblants

plus à des coupe gorges qu'à des havres de paix !

Ps :  En ce jour si  spécial,  l'UISP Force Ouvrière de Paris a une pensée

toute  particulière  pour  notre collègue Francis décédé en 1992 sous les

coups d'un voyou: nous ne t'oublions pas !!!

Le 15 août 2017,

Le secrétaire interrégional 

Force Ouvrière

Jérôme Nobécourt


